
L'Empereur a reçu du maréchal Baraguey-
d'Hilliers le rapport suivant sur le combat de
Melegnano (Marignan) : Melegnano, 10 juin

Objekttyp: Chapter

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 4 (1859)

Heft 13

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— 233 —

La brigade Jannin, ayant ä sa töte le general Renault, avait enfin pu döboucher et

se porter rapidement sur la ligne autrichienne, s'appuyant ä Ponte di Magenta, dans

la portion de ce village placee sur la rive gauche du cqnal Naviglio. Prise et reprise

plusieurs fois, cette portion du village, isoiee par le pont du Naviglio que l'ennemi

avait fait sauter, reste en possession du general Renault qui s'y ötablit döfinitive-

ment.
La division Trochu, qui n'apparait sur le theätre de la lutte que vers huit heures

du soir avec sa premiere brigade, s'ötablit dans le village de Ponte di Magenta et

corrobore notre succes par une occupation des plus solides.

De grands eloges doivent etre donnes ä la troupe qui, malgrö sa faiblesse numörique,

les fatigues d'une marche penible, a constamment suivi l'exemple de ses chefs

ä tous les degres de la hiörarchie, et charge chaque fois önergiquement l'ennemi
ä la baionnette.

Le succös a ötö glorieux, mais cherement achete : plus de onze cents hommes ont
öte frappes. Parmi les officiers tuös, j'ai la douleur de citer M. le colonel de Senne-

ville, mon chef d'ötat-major general, officier supörieur accompli; le colonel Charlier,
du 90«, tue ä la töte de ses soldats; le capitaine d'ötat-major Baligand, excellent
officier, aide-de-camp de M. le gönöral Jannin. Parmi les blessös se trouvent l'intendant
Mellarmö,le colonel Auzouy du23<» de ligne;le colonel d'ötat-major de Cornöly, mon

premier aide-de-camp, contusionne par la chute d'un cheval tue sous lui; le capitaine
d'ötat-major Armand, l'un de mes aides-de-camp, blessö lögerement d'une balle au

menton; M. le sous-lieutenant de Lostanges, atteint d'un leger coup de sabre ä la
töte.

Nous avons pris ä l'ennemi plusieurs centaines de prisonniers qui ont ötö

immediatement diriges sur San Martino.
Tout porte ä croire qu'en face de nous la perte de Pennemi a ötö au moins triple

de la nötre.
M. le comte de Vimercati, officier piömontais, mis ä ma disposition par l'Empereur,

m'a öte tres utile.
Le marechal de France, commandant cn chef le 3e corps,

Maröchal Canrobert.

L'Empereur a recu du marechal Baraguey-d'Hilliers le rapport suivant sur Ie

combat de Melegnano (Marignan) :

Melegnano, 10 juin.
Sire,

Votre Majeste m'a donnö l'ordre, hier, de me porter avec le 1" corps sur la route
de Lodi, de chasser l'ennemi de San-Juliano et de Melegnano, en me prevenant que,
pour cette Operation, eile m'adjoignait le 2" corps, commande par le marechal de
Mac-Mahon.

Je me suis portö immediatement ä San Donato pour m'entendre avec le maröchal,
et nous sommes convenus qu'il attaqüerait avec sa 1" division San Juliano; qu'aprös
en avoir döpostö l'ennemi, il se dirigerait sur Carpianello pour passer le Lombro,
dont les abords sont tres difficiles, et que de lä il se dirigerait sur Mediglia.

La 2" division devait prendre, k San Martino, la route qui, par Trivuko et Casanova,

conduisait k Bettola et se dirigeait sur la gauche de Mediglia, de maniöre k
tourner la position de Melegnano.
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II fut convenu que le 1er corps se dirigerait tout entier sur la grande route de

Melegnano, enverrait ä droite, au point indique sur la carte « Betolma, » la 1" division
qui, passant par Civesio, Viboldone, irait ä Mezzano, ötablirait sur ce point une
batterie de 12 piöces pour battre Dedriano d'abord, et plus tard le cimetiere de
Melegnano, oü l'ennemi s'ötait retranche et oü il avait etabli de fortes batteries;

Que la 2« division du 1" corps, aprös avoir quitte San Juliano, se porterait sur San

Brera, et y ötablirait egalement une batterie de 12 pieces pour battre le cimetiere et
enfiler la route de Melegnano ä Lodi;

Q.u'enfin la 3e division du meme corps se dirigerait directement sur Melegnano et
enleverait la ville, coneurremment avec les 1™ et 2' divisions, dös que le feu de notre
artillerie y aurait jete du desordre.

La lr" division, laissant Melegnano sur sa gauche, eut ordre de se porter sur Cerro,
la 2" et la 3« sur Sordio, oü elles devaient se mettre en rapport avec le 2° corps, qui,

par Dresano et Casalmajocco, s'y dirigeait egalement.
Pour que ces combinaisons pussent avoir un plein succes, il fallait que le temps ne

manquätpas ä leur developpement, et, en me prescrivant d'opörer le jour meme de

mon depart de San-Pietro l'ülmo, Votre Majestö rendait ma täche plus difficile, car la
töte de la 3* division du 1er corps ne put entrer en ligne qu'ä trois heures et demie,
tant la route ötait embarrassee par les convois des 2e et 4" corps. Cependant, ä deux
heures et demie, je donnai l'ordre au maröchal de Mac-Mahon de marcher sur San

Juliano; il n'y trouva pas l'ennemi, passa le Lombro ä gue, quoiqu'un pont füt indique

sur la carte ä Carpianello, et continua son mouvement sur Mediglia.
A cinq heures et demie, la 3e division du 1er corps arriva ä environ 1200 metres de

Melegnano, oecupe par l'ennemi, qui avait eleve une barricade k environ 500 metres

en avant sur la route, et avait etabli des batteries ä l'entree möme de la ville, derriöre
une coupure, ä hauteur des premieres maisons. J'ordonnai au gönöral Bazaine de

disposer sa division pour l'attaque : un bataillon de zouaves fut jete en avant et sur
les flancs en tirailleurs.

L'ennemi nous accueillit par une canonnade qui pouvait devenir dangereuse, parce

que ses boulets enfilaient la route sur laquelle nous devions marcher en colonne.

Notre artillerie repondit avec succes ä celle des Autrichiens, et le gönöral Forgeot,
avec deux batteries et les tirailleurs de la 1" division ä Mezzano, appuya sur notre
droite l'attaque que nous allions faire. Je fis mettre les sacs ä terre et lancer au pas

de course sur la batterie ennemie le 2« bataillon de zouaves, suivi par toute la 1"
brigade.

Les Autrichiens avaient garni d'une nuöe de tirailleurs les premieres maisons de

la ville, la coupure de la route et le cimetiere, et cependant ils ne purent rösister ft.

l'elan de notre attaque, battirent en retraite ä droite et ä gauche, firent une vigou-

reuse resistance dans les rues, au chäteau, derriöre les haies et les murs des jardins,
et furent completement chassös de la ville ä neuf heures du soir.

La 2" division, ä son arrivee prös de Melegnano, prit ä gauche de la 3e, suivit la
riviöre et prit ou tua les ennemis que nous avions döjä chassös du haut de la ville et

depasses. Le marechal de Mac-Mahon put möme envoyer aux Autrichiens des balles

et- des boulets sur la route de Lodi; il s'ötait portö, au bruit de notre fusillade, ä

Colognio.
La resistance de l'ennemi a ötö vigoureuse. On s'est plusieurs fois abordö ä la

baionnette : dans l'un des retours offensifs des Autrichiens, l'aigle du 33*, un instant

en peril, a ötö bravement döfendue.
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Les pertes de l'ennemi sont considerables : les rues et les terrains avoisinant la

ville etaient jonchös de leurs morts : 1,200 blesses autrichiens ont ötö portes ä nos

ambulances; nous avons fait de 8 ä 900 prisonniers, et pris une piece de canon. Nos

pertes s'elövent ä 943 hommes tuös ou blessös; mais, comme dans tous les engagements

pröcödents, les officiers ont ötö frappes dans une large proportion : le gönöral
Bazaine et le general Goze ont öte contusionnes; le colonel du 1" de zouaves a ötö

tue; le colonel et le lieutenant-colonel du 33" ont ötö blesses; il y a en tout 13 officiers

tuös et 56 blessös.

J'ai l'honneur d'envoyer ä l'Empereur, avec l'ötat de ces pertes, les propositions
faites par les generaux de division et approuvees par moi. Je le prie d'y avoir egard
et de traiter le 1" corps avec sa bienveillance habituelle.

Je lui recommanderai particulierement le colonel Anselme, mon chef d'ötat-major,

propose pour gönöral de brigade; le commandant Foy, dont le cheval a ete blessö, et
qui est propose pour lieutenant-colonel; le commandant Melin, propose pour officier
de la Lögion-d'Homieur; le capitaine de Rambaud, pour lequel j'ai demande döjä
de l'avancement, et M. Franchetti, sous-officier au 1" chasseurs d'Afrique, mon porte-
guidon, qui a ötö blessö ä mes cötös.

Je suis avec respect,
De Votre Majeste, sire,

Le trös humble et trös fidöle sujet,

Le marechal

Baraguey-d'Hilliers.

BATAILLE DE SOLFERINO

La Gazette piemontaise, Journal officiel, publie la relation suivante de la bataille
de Solferino:

Dans la nuit du 19 au 20 juin, les Autrichiens abandonnörent la rive droite du
Mincio. Ils firent bien une reconnaissance sur la möme rive le 23, mais l'accueil qui
leur fut fait sembtait devoir leur öter l'envie de recommencer. En effet toute cette
journöe du 23 se passa sans qu'un seul Autrichien se fit voir de ce cöte du fleuve.

Le 24, l'empereur ordonna que l'armee du roi occupät Pozzolengo, et investit
Peschiera de ce cötö, tandis que l'armee frangaise occupait Solferino et Cavriana.

Croyant Pozzolengo abandonne ou au moins oecupe par de simples reconnaissances

autrichiennes, le roi ordonna que la l™ et la 5° division lancassent en avant des

detachements sur le territoire mentionne, et que la 3e en dirigea un sous Peschiera;
tandis que les divisions elles-memes resteraient sous les armes, pretes ä se porter les
deux premieres (1" et 5e) sur Pozzolengo et la troisieme sous Peschiera, l'empereur
chargeait le marechal Baraguey-d'Hilliers d'agir sur Solferino et Cavriana. Le soir
du 23, on eut avis qu'une troupe autrichienne se dirigeait sur Pozzolengo et Solferino,

mais les rapports n'indiquaient que quelques bataillons.
Les Autrichiens, dans la soiree du 23 et dans la nuit du 24, mirent en mouvement

toute l'armee et la portörent sur la droite du Mincio.
Les rapports des prisonniers et des deserteurs, quoique contradictoires, tendaient

ä faire croire que l'armee autrichienne ötait divisee en trois grandes masses, une
devant agir dans la direction de Pozzolengo, commandee par le general Benedek;
l'autre, commandee par le general Schlick, devant agir sur Solferino. La troisieme
sous le commandement de l'empereur en personne, döbouchant de Volta par Guidiz-
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